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Note de plaidoyer: pour un meilleur accès des femmes à la justice au 

Burundi 
(Version Kirundi en page 9) 

 

Introduction 
 

En dépit des efforts affichés par le Gouvernement Burundais en matière de renforcement d'accès à la 

justice et de promotion l'égalité de genre,  l'accès effectif à la justice demeure un processus complexe et 

peu transparent pour la majorité de la population, et en particulier pour les femmes. Le manque 

d’adaptation de certains mécanismes aux besoins réels de la population et le manque de connaissance 

du droit par cette dernière, aggravé par le ‘pluralisme juridique’ de la justice de proximité, entre droit 

moderne et droit coutumier, sont des facteurs de cette difficulté d’accès. Parmi les justiciables, les 

femmes rencontrent des difficultés plus grandes que les hommes pour faire valoir leurs droits et 

accéder à la justice au Burundi. En effet, la faible représentativité féminine au sein des institutions de 

proximité, des obstacles socioculturels fondés sur un modèle patriarcal de la société, l'absence de lois 

sur les successions, régimes matrimoniaux et libéralités et sur la prévention, protection des victimes et 

répressions des violences basées sur le genre, sont autant de facteurs expliquant les difficultés d'accès à 

la justice des femmes, notamment en matière de violences sexuelles et domestiques, de droits fonciers 

et de succession. 
 

Partant de ces constats, fruit du travail de terrain de plusieurs dizaines d'années, RCN Justice & 

Démocratie (RCN J&D), l'Association Dushirehamwe et le Collectif des Associations et ONG Féminines du 

Burundi (CAFOB), dans le cadre du projet "Renforcement de la concertation et du plaidoyer pour 

l'amélioration de l'accès des femmes à la justice", financé par l'Union européenne, ont  réalisé 

plusieurs activités ayant pour but de porter les doléances des femmes en matière d'accès à la justice au 

sein des cadres de concertation et de plaider pour les droits des femmes aux niveaux local et national. 

Dans ce but,  des discussions avec la population de l'ensemble des communes des provinces de Mwaro, 

Muramvya et Bururi1, ont été organisées afin de collecter les obstacles et besoins en matière d’accès à 

une justice transparente et efficace, en particulier pour les femmes. De mars à août 2015, 60 discussions 

communautaires ont été menées, réunissant au total 1.198 personnes dont 761 femmes et 437 

hommes. Par la suite, plusieurs ateliers d'analyse des discussions communautaires et une table ronde 

avec les acteurs de la justice de proximité de Muramvya ont également été tenus sur la même 

thématique.  Au cours de ces discussions, ateliers d'analyses et table ronde, il a été relevé qu'il existe 

                                                           
1
 Incluant les anciennes communes de Bururi qui sont maintenant dans la province de Rumonge, à savoir les 

communes de Buyengero, Burambi et Rumonge 
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dans la législation et la gouvernance relatives à la justice au Burundi une certaine prise en compte du 

genre (1), qui en pratique fait face à de nombreux obstacles ne permettant pas un accès effectif à la 

justice pour les femmes (2). Plusieurs pistes de solutions ont ainsi été proposées (3) ainsi que des 

recommandations concrètes aux différents acteurs nationaux et locaux (4). 

 

1- La prise en compte de la dimension “genre” dans la législation et la 

gouvernance relatives à la justice au Burundi  
 

La Politique Nationale Genre met en évidence certaines difficultés particulières au secteur de la justice, 

et notamment : une faible représentation des femmes aux postes de responsabilité dans les instances 

judiciaires, une négligence des questions touchant à la sécurité et à la citoyenneté des femmes, la 

banalisation des cas des violences infligées aux femmes
2
.  

 

 1-1- Les mécanismes institutionnels prenant en considération la dimension "genre" 

 

Pour répondre efficacement à ces défis, une série de mécanismes institutionnels a été mis en place. En 

effet, une Commission Nationale Genre, regroupant la première Vice-présidence de la République, les 

Ministères en charge du genre, de la santé, de la sécurité et de la justice, a été prévue dans la Politique 

Nationale Genre 2012-2025, afin de veiller au respect des principes d’équité et d’égalité des genres 

d’une part et de contrôler l’application des textes législatifs et réglementaires en relation avec les 

conventions internationales en la matière
3
. De même, un organe étatique consultatif, appelé Forum 

National des Femmes (FNF), disposant de membres au niveau national, provincial, communal et 

collinaire, a été institué en 2012, afin de coordonner les actions de l'ensemble des intervenants dans le 

domaine de la promotion et la défense des droits des femmes, collecter les besoins et alimenter les 

débats politiques4.  En outre, des Centres de Développement Familial et Communautaire(CDFC) ont été 

mis en place, comme entités déconcentrées du Ministère des droits de la personne humaine, des 

affaires sociales et du genre dont les missions multiples comprennent une dimension spécifique à la 

promotion de la femme, l'égalité des genres et aux violences basées sur le genre (VBG)
5
. Au sein du 

Ministère de la justice, une cellule VBG a également été créée afin de veiller à la prise en compte de ces 

questions dans le traitement des dossiers par le système judiciaire et de valoriser les bonnes pratiques. 

                                                           
2
 Politique sectorielle du ministère de la Justice 2011-2015, p9 

3
 Politique nationale genre 2012-2025, p34 

4
 Décret n°100/ 306 du 21 novembre 2012 portant création, missions, organisation et fonctionnement du forum 

national des femmes au Burundi 
5
 Décret n° 100/ 325 du 17 décembre 2012 portant création, structure, missions et fonctionnement des centres de 

développement familial et communautaire (cdfc) au ministère de la solidarité nationale, des droits de la personne 

humaine et du genre 
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Egalement, un effort pour renforcer l'équilibre hommes/femmes pour la fonction de magistrats des 

juridictions supérieures s'est fait ressentir dans le recrutement des deux dernières années. Enfin, dans le 

domaine pénal, prenant en compte la  vulnérabilité accrue des femmes et des mineurs en milieux de 

détention, une attention particulière a été portée à la poursuite et la répression des violences basées 

sur le genre. Un effort similaire a également été réalisé pour les conditions de détention de ces 

catégories. En effet, les procédures relatives aux mineurs et aux victimes des violences basées sur le 

genre sont instruites par des sections spécialisées des parquets et par des chambres spécialisées des 

tribunaux de grande instance et des cours d’appel. Dans cette optique, 85 magistrats ont été nommés 

points focaux VBG et protection des mineurs dans les tribunaux de grande instance et parquets avec 

pour mission principale de suivre quotidiennement et de traiter en priorité des dossiers relatifs aux VBG 

et mineurs
6
. 

 

 1-2- Un effort de législation plus sensible au genre 

 

D’autres textes de lois sont venus s’ajouter à cet élan institutionnel. Il s’agit notamment du code de 

procédure pénale qui marque sa différence au précédent en interdisant la mise sous garde à vue des 

femmes enceintes de plus de six mois ou allaitantes de moins de six mois. D’autres textes, bien 

qu’embryonnaires, sont à l’état d’avant-projet ou de projet de lois. C’est le cas du projet de loi portant 

prévention, protection des victimes et répressions des violences basées sur le genre ainsi que le projet 

de loi sur les successions, les régimes matrimoniaux et les libéralités. La question genre a été également 

évoquée dans la politique sectorielle 2016-2020 du Ministère de la Justice, dans l’axe 3, résultat 4. Afin 

d’atteindre ce résultat, quelques activités sont prévues, telles que le traitement des dossiers des VBG 

avec priorité et célérité, le renforcement des capacités des magistrats et agents de l’ordre judiciaire sur 

la thématique, l'établissement d'une base de données statistiques judiciaires sur les VBG,  et la 

promotion des modes de preuves scientifiques en matière des VBG. Il s’agit d’une intention du Ministère 

de la justice pour favoriser une répression efficace qu’il convient de saluer et appuyer pour sa 

concrétisation.  
 

Tout en félicitant ces efforts, les témoignages et échanges recueillis dans le cadre des discussions 

communautaires, ateliers d'analyses et table ronde mis en œuvre par RCN J&D, Dushirehamwe et 

CAFOB, montrent que de nombreux obstacles demeurent en matière d'accès à la justice au Burundi, en 

particulier pour les femmes.  

 

 

 

                                                           
6
 Ord.min n°550/1696 du 21 décembre 2009 portant nomination des points focaux justice pour mineur et 

violences basées sur le genre au sein des tribunaux de grande instance et parquets 
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2- Les obstacles d'accès à la justice au Burundi, en particulier pour les femmes 
 

Notons tout d'abord, qu'au cours des discussions communautaires, il est ressorti que les types de 

conflits les plus répandus dans ces trois provinces sont les violences domestiques7 avec 36.9% des cas, 

les conflits fonciers avec 12.5% des cas, les conflits relatifs à la filiation dans 11.6% des cas et enfin les 

violences sexuelles dans 9.5% des cas.  Sur l'ensemble des conflits reportés, dans seulement 39% des cas 

la justice avait été saisie. Les principaux obstacles d'accès à la justice mentionnés par les justiciables et 

les acteurs de la justice de proximité proviennent à la fois de facteurs propres à l'offre mais également à 

la demande de justice.  

 

 2.1- Les obstacles au niveau de l'offre de justice 
 

Bien que le Gouvernement Burundais ait mis en place une Politique Nationale Genre, il est intéressant 

de noter qu'en pratique les structures souffrent d'une réelle effectivité. Au niveau central tout d'abord, 

la Commission Nationale Genre, censée regroupée la première Vice-présidence et les Ministères clés en 

charge de la question genre, semble inexistante en pratique. Un représentant du ministère de la Justice, 

affirme ne pas avoir été invité à participer à une telle commission.  
 

En outre, au cours de la table ronde réalisée à Muramvya, les Officiers de Police Judicaire (OPJ) et 

magistrats ont souligné le fait qu'ils ne sont pas en nombre suffisant pour assurer leurs fonctions. Ce 

constat est corroboré par le rapport d'Impunity Watch
8
 de juillet 2014, selon lequel 65.5% des OPJ 

estiment que leur nombre est insuffisant et qu'ils sont par ailleurs peu formés sur les VBG. De même, au 

niveau des TGI et des parquets, 76% des juges estiment que les moyens humains sont insuffisants pour 

un traitement efficace des dossiers. Au cours des discussions communautaires, les femmes interrogées 

estiment que le nombre de femmes au sein du système judiciaire n'est pas suffisant et que le 

personnel n'est pas assez sensibilisé aux questions de genre, ceci constituant également un frein dans 

le traitement de leurs dossiers. Il faut toutefois saluer le recrutement sur concours des nouveaux 

magistrats qui a permis l’entrée de 30% de femmes dans les juridictions supérieures.  
 

Enfin, la plus grande difficulté relève surtout du manque de moyens financiers et matériels. En effet, les 

CDFC et le FNF, dont les rôles pourraient être clés au niveau local mais également central pour la 

promotion et la défense des droits des femmes, ont souligné qu'ils souffraient d'un manque de soutien 

financier, ne leur permettant pas de se déplacer comme ils le devraient ni de réunir les différents 

acteurs. Un membre du FNF a affirmé la chose suivante:  
 

                                                           
7
 Violences physiques, psychologiques ou économiques ayant lieu au sein du ménage 

8
 http://www.impunitywatch.org/docs/IW_Rapport_Final_Violence_basees_sur_le_genre_au_B1.pdf: La prise en 

compte des violences basées sur le genre au Burundi: Analyse des perceptions et obstacles Juillet 2014, p37 
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"Le niveau central ne nous réclame aucun rapport, car il sait qu'on ne peut rien faire" 
 

De même, le manque de local spécifique pour les victimes de VBG, la présence irrégulière du  Ministère 

Public dans les Tribunaux de résidence, ou encore le manque de moyens de transport des OPJ et des 

officiers du Ministère Public (OMP) pour réaliser des descentes de constat (dossiers pénaux) ou pour 

prêter mains fortes à l'exécution des décisions de justice (mesures provisoires en matière civile) sont 

autant d'obstacles au traitement efficace des dossiers, en particulier ceux spécifiques aux femmes.  
 

Finalement, cette volonté politique affichée de promouvoir le genre est, en pratique, loin de satisfaire 

les besoins en la matière. Ceci est notamment illustré par le fait que le budget alloué à la "Promotion de 

l'égalité des genres" dans le Cadre Stratégique de Lutte contre la Pauvreté (CSLP II) ne représentait 

qu'entre 0.04% et 0.13% sur la période 2011-20159. 

  

 2.2- Les obstacles au niveau de la demande de justice 
 

L'ignorance de loi ou de la complexité de la procédure (25.9% des cas) et la peur (18.6% des cas) sont 

ressorties comme les deux obstacles majoritairement problématiques pour accéder à la justice selon les 

personnes interrogées lors des discussions. En effet, les justiciables ignorent très souvent la loi, les 

procédures et le coût des frais de justice, ce qui les décourage à engager une action en justice ou les 

rend vulnérables à des abus. Le deuxième obstacle relevé, plus spécifique aux femmes, relève de 

facteurs socioculturels: les femmes ont souvent peur d'aller porter plainte par crainte d'être accueillies 

avec préjugés ou d'être stigmatisées au sein de la communauté. Elles ont aussi parfois un sentiment de 

honte ou considèrent que le bourreau est dans ses droits et qu'elles n'ont pas à réclamer justice. Les 

témoignages
10

 suivants, collectés lors des discussions communautaires illustrent bien le problème 

mentionné:  

"Si mon mari veut me répudier, il a le droit de le faire" 

"Certaines femmes pensent que leurs maris peuvent les battre du moment qu’ils ont versé la dot". 
 

En outre, le recours à la justice nécessite le paiement de frais de consignation, honoraires des avocats, 

frais de ses déplacements et des témoins, etc. L'ensemble de ces coûts représentent d'autant plus un 

obstacle économique pour les victimes les plus démunies, alors même que le système d'aide légale du 

pouvoir public au Burundi n’est pas encore opérationnel.  Les femmes qui souffrent souvent du manque 

d'indépendance économique, sont ainsi davantage limitées pour recourir à la justice.  
 

                                                           
9
 http://www.impunitywatch.org/docs/IW_Rapport_Final_Violence_basees_sur_le_genre_au_B1.pdf: La prise en 

compte des violences basées sur le genre au Burundi: Analyse des perceptions et obstacles Juillet 2014, p14 
10

 Témoignages gardés anonymes 
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Enfin, le dernier des principaux obstacles relevés au cours des discussions relève du manque de 

confiance des justiciables envers le système judiciaire, notamment en raison de la corruption. Une 

femme a témoigné de la façon suivante au cours des discussions:  
 

" Nous sommes convaincues qu'on ne peut pas gagner un procès sans donner de pot de vin". 
 

Ainsi face à ces nombreux obstacles, les femmes sont souvent intimidées, apeurées, découragées de  

porter plainte et préfèrent, dans la plupart des cas, taire leurs problèmes. Lorsqu'elles saisissent la 

justice, elles font souvent face à des institutions souffrant de moyens financiers, matériels et humains 

suffisants et peu sensibles à leurs problèmes, ne permettant que rarement d'assurer un traitement 

efficace de leurs dossiers.  

 

3- Les pistes de solutions pour renforcer l'accès à la justice des femmes au 

Burundi  
 

Les participants aux discussions communautaires, aux ateliers provinciaux d’analyse des résultats des 

discussions communautaires et à une table ronde ont eu la possibilité de suggérer plusieurs pistes de 

solutions intéressantes qui ont été regroupées en sept catégories, à savoir:  

• le renforcement de la formation des acteurs judiciaires en particulier sur les questions de genre 

• un soutien financier et matériel accru aux différents acteurs de la justice et aux questions de 

genre 

• une meilleure coordination des acteurs de la justice de proximité  

• le renforcement de l’information, la diffusion et la vulgarisation de l’information juridique et 

judiciaire aux justiciables, en particulier les femmes  

• l'accès à l’assistance juridique et judiciaire en vue de permettre à la catégorie de justiciables aux 

revenus trop modestes notamment les femmes d’avoir effectivement accès à la justice  

• l'entreprise d'actions visant à l'autonomisation des femmes 

• le développement de cadres d'échanges pour les femmes  

 

4- Recommandations 

 

Au Ministère de la Justice 
 

• Plaider pour l’augmentation du budget alloué au Ministère notamment en priorisant le volet 

promotion et protection du genre 

• Organiser des sessions de formations et de sensibilisation sur le genre pour l'ensemble des 

acteurs judiciaires 
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• Renforcer le nombre de points focaux "VBG et protection des mineurs" dans les Tribunaux de 

grande instance et les Parquets, assurer la formation des nouveaux nommés ainsi que la 

stabilité à leur fonction 

• Désigner et former les juges des Tribunaux de résidence, les secrétaires de Parquet, greffiers et 

OPJ en charge des dossiers relatifs aux VBG sur ces questions 

• Assurer l’équilibre genre dans les postes de responsabilités (Présidents de juridictions, 

Procureurs) 

• Initier le recrutement sur concours et dans le respect de l’équilibre genre du personnel judiciaire 

y compris dans les Tribunaux de résidence  

• Mettre à la disposition des services judiciaires (centraux et périphériques) les moyens suffisants 

pour protéger et promouvoir les droits des femmes 

• Opérationnaliser le système d'aide légale 

• Contribuer à l'effectivité de la commission nationale genre, en s’assurant qu'elle se réunisse et 

que les participants soient représentatifs de leurs ministères 

• Renforcer le contrôle hiérarchique et prendre les mesures disciplinaires dans le cas avérés de 

corruption 

• Sensibiliser les acteurs judiciaires sur la déontologie de leurs fonctions  

• Opérationnaliser les comités locaux de justice dans l'ensemble de Tribunaux de résidence en 

charge de contrôler la gestion des finances au sein du tribunal 

Au Ministère des droits de la personne humaine, des affaires sociales et du genre 
 

• Renforcer l'effectivité des CDFC et du FNF sur tout le territoire et leur donner les moyens 

nécessaires pour accomplir leurs missions 

• Opérationnaliser la Commission Nationale Genre 

 

A la Commission Justice et Droits de l’homme de l’Assemblée Nationale 
 

• Adopter une loi sur les successions, les régimes matrimoniaux et libéralités sensible au genre 

• Plaider pour l’augmentation du budget alloué aux cours et tribunaux, notamment afin de 

renforcer les moyens humains, d'assurer les moyens de déplacements nécessaires au traitement 

des dossiers, de permettre la mise en place de locaux spécifiques aux victimes de VBG, 

d'acquérir le matériel de bureau nécessaire à son bon fonctionnement, etc.  

 

A la Commission permanente chargée des questions institutionnelles, juridiques et des droits et 

libertés fondamentales du sénat  
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• Mettre un terme à l'impunité des pratiques traditionnelles constitutives de VBG, à travers le 

vote du projet de loi portant prévention, protection des victimes et répressions des violences 

basées sur le genre 

• Adopter une loi sur les successions, les régimes matrimoniaux et libéralités sensible au genre 

Aux Gouverneurs provinciaux et Administrateurs communaux 
 

• Organiser des rencontres régulières avec la population (hommes et femmes) pour mener un 

débat sur les différents conflits rencontrés dans leurs communautés, afin de trouver ensemble 

les solutions adéquates, gérées par les CDFC 

• Organiser des campagnes de sensibilisation dans les communautés sur les droits de la femme, 

gérées par les CDFC 

• Organiser des séances d’information aux fiancés sur le code des personnes et de la famille avant 

le mariage (période entre la  publication des bans et le mariage), gérées par les CDFC 

• Mettre en place des comités multidisciplinaires d'alerte et d'échanges sur les violations des 

droits des femmes  au niveau des collines et des communes, coordonnés par les CDFC 

Aux professionnels de la justice  
 

• Veiller à l'amélioration de l'accueil des justiciables et en particulier des femmes par les greffes et 

secrétariats des tribunaux et parquets  

• Mettre à disposition des locaux appropriés pour l'accueil des victimes de VBG et insister pour 

une réception des plaintes avec une méthodologie adaptée 

• Sensibiliser le personnel sur les questions de genre en organisant des rencontres régulières avec 

les organisations de la société civile agissant sur ces thématiques  

• Mettre à l'ordre du jour des réunions de service, des discussions visant à améliorer la prise en 

compte des VBG et de la question de genre dans le traitement des justiciables 

Aux organisations de la société civile 
 

• Mener davantage de séances de sensibilisation sur les droits et devoirs de la population dans les 

milieux ruraux 

• Renforcer l'accueil et l'accompagnement des victimes 

• Sensibiliser et accompagner les femmes à leur autonomisation 

• Travailler en synergie avec l'ensemble des acteurs institutionnels pour échanger et alerter les 

services compétents sur les droits des femmes. 

• Accompagner l’opérationnalisation de la politique sectorielle du Ministère de la Justice 

notamment sur le résultat 4 de l’axe 3  réservé au renforcement de la lutte contre les VBG. 
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Urwandiko rurungikiwe abajejwe gufata ingingo: Ibisabwa gukorwa 

kugira abakenyezi boroherezwe mu gushikira ubutungane mu Burundi 

 

 

Intangamarara  

 

Naho Reta y’Uburundi yitaye ku rutare mu gikorwa co kwegereza abanyagihugu inzego z’ubutungane 

n’ukunganisha ibitsina, ku barundi benshi na cane cane ku bakenyezi ugushikira ubutungane biracari 

umuzi w’ibuye kandi nta n’umuco ukwiye bafise kugira biture izo nzego. 

Aha twovuga nk’amategeko atishura ku bibazo vy’ubutungane abanyagihugu bafise hamwe 

n’ukutamenya amateka n’uburenganzira  bwabo bikunyurwa n’uko mu vyerekeye ubutungane 

bwegereye abanyagihugu, abajejwe izo nzego usanga  bisunga  amategeko atandukanye amwe yisunga 

ivya none ayandi nayo agafatira ku mico y’ikirundi. 

Mu bantu bitura ubutungane, dusanga abakenyezi n’abigeme bagira ingorane zisumba iz’abagabo mu 

vyerekeye uguharanira uburenganzira bwabo no gushikira ubutungane. 

Ku kaba nk’ako, ubuke  bw’abakenyezi mu nzego z’ubutungane bwegereye abanyagihugu, inzitizi ziri mu 

migenzo y’ikirundi ziha umugabo uburenganzira busumba ubw’umugore, itegeko ryerekeye ugutorana 

n’iryerekeye ugufata ku nguvu abakenyezi atarasinywa biri mu bituma abakenyezi bagira ingorane mu 

vyerekeye kwitura ubutungane na cane cane iyo hari ingorane zijanye n’ugutorana, imanza zerekeye 

amatongo  canke izijanye n’ugufata ku nguvu abakenyezi n’abigeme. 

 

Afatiye kuri izo ngorane yabonye mu gihugu kuva imyaka myinshi amaze akorera mu Burundi, 

amashirahamwe RCN J&D, CAFOB na Dushirehamwe babicishije mu mugambi wo gukomeza 

«Uguhanahana ivyiyumviro n’ugushitsa ijwi kure kugira abakenyezi boroherwe mu vyerekeye 

ugushikira ubutungane» yaratunganije ibikorwa mu ntumbero yo gushikiriza ingorane z’abakenyezi 

n’abigeme mu kwitura ubutungane bateko babafashe no gushitsa ijwi kure mu nzego zo hasi no 

hejuru kugira batore umuti urama w’izo ngorane. Ni muri iyo ntumbero habaye amanama 

n’abanyagihugu b’amakomine yose y’intara za Mwaro, Bururi, Muramvya n’amakomine 3 y’intara ya 

Rumonge yahora akukira intara ya Bururi
11

 kugira bumve neza ibihanze abakenyezi n’abigeme 

bikanababuza guharanira amateka yabo no kwitura ubutungane. Kuva mu kwezi kwa Ntwarante gushika 

                                                           
11

 Burambi, Buyengero na Rumonge 
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muri Gitugutu mu mwaka w’i 2015, ibiganiro 60 vyaratunganijwe. Abitavye ivyo biganiro bose hamwe 

bashika 1.198. Muri bo abagore n’ 761 abagabo nabo bari ama 437.  

 

Inyuma y’ivyo biganiro, haratunganijwe ainganda zo kwihweza ivyavuyemwo. Izo nganda zabereye ku 

rwego rw’intara zitatu: Mwaro, Muramvya na Bururi mu nyuma haba inama rukokoma kuri ico kibazo 

nyene. Mur’ivyo biganiro vyaragaragaye yuko umugambi wo kunganisha ibitsina mu Burundi wateye 

intambwe mu vyerekeye amategeko ahari ariko impinga iracari ndende kugira amategeko aje mu ngiro 

uravye inzitizi zikihari kugira abakenyezi bashikire ubutungane. 

Baciye rero batanga intumbero y’inyishu zotangwa kugira izo nzitizi zihave; baranereka inzego 

zitandukanye kuva hasi gushika hejuru, icokorwa kugira ibintu bihinduke. 

 

1- Ukunganisha ibitsina mu mateka n’amategeko no mu nzego z’ubutungane 

 

Mu mugambi w’igihugu wo kunganisha ibitsina barerekana ingorane zimwe zimwe ziri mu gisata 

c’ubutungane nko kudaserukirwa bikwiye kw’abakenyezi mu nzego z’ubutungane zifata ingingo, 

ukutitaho bikwiye ingorane zijanye n’umutekano n’ubwenegihugu bw’abakenyezi, ugufata minenerwe 

amabi akorerwa abakenyezi n’ibindi. 

 

 1-1- Inzego nshingwabikorwa ziraba ishigwa mu ngiro ry’umugambi wo kunganisha ibitsina 

 

Mu ntumbero yo gushira mu ngiro uwo mugambi, Reta yarashizeho inzego zibijejwe mu bisata bitari 

bike vyo mu bushikiranganji butandukanye. Aho twovuga nk’urwego rw’igihugu rw’inganisha ry’ibitsina 

(commission nationale genre) ruhurikiyemwo, abari mu biro vy’icegera ca mbere c’umukuru w’igihugu, 

ubushikiranganji buraba ivyo kunganisha ibitsina, ubw’amagara y’abantu, ubw’umutekano 

n’ubw’ubutungane. Urwo rwego  rujejwe kurwanya amabi afatiye ku gitsina, gikwirikirane ku munsi ku 

munsi ingorane zijanye n’ukunganisha ibitsina no kuzitorera inyishu. Hariho kandi n’ihuriro ry’bakenyezi 

(FNF) ryashizweho mu mwaka w’i 2012 rifise n’abariserukira ku rwego rw’igihugu, rw’intara, rw’ikomine 

no ku mitumba kugira rihuze abantu bose bajejwe amabanga yo guteza imbere agateka k’abakenyezi 

bongere batororokanye ingorane zose zibangamiye agateka k’abakenyezi kugira abategetsi bashobore 

kuzicarira zironke umuti.  Hari n’urundi rwego rujejwe guteza imbere ingo, imiryango n’ikibano (CDFC) 

bikukira ubushikiranganji bujejwe agateka ka zina muntu, ukungana kw’ibitsina n’ugufatana mu nda, biri 

mu ntara n’amakomine yose y’igihugu bikaba bijejwe guteza imbere agateka k’umukenyezi, ukungana 

kw’ibitsina n’ukurwanya amabi afatiye ku gitsina. Mu bushikiranganji bw’ubutungane, barashizeho 

igisata kijejwe ivyerekeye amabi akorerwa abakenyezi kugira gitange intumbero ibereye yotuma ayo 

mabi atuzwa. Harabaye kandi n’utundi twiguro mu vyerekeye ukunganisha ibitsina mu nzego 
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z’ubucamanza muri iyi myaka ibiri iheze. Mu vyerekeye amategeko mpanavyaha, naho nyene harabaye 

akarusho mu bijanye n’ipfungwa ry’abakenyezi n’abana batoyi.  Aha twovuga nk’ingene imanza zerekeye 

abana batarashika mu bigero canke abakenyezi n’abakobwa bafashwe ku nguvu zisigaye zirabwa 

n’imirwi igizwe n’abacamanza n’abashikirizamanza 85 bari muri sentare nkuru  z ’igihugu na sentare 

nkuru zisubiramwo imanza hamwe n’amaparake azikukira. 

 

 1-2-Utwigoro mu gushinga amategeko ashira imbere ukungana kw’ibitsina 

 

Iyo ntumbero yo guhindura ibintu yarabandanije mu vyerekeye ayandi mategeko yashizweho. Aha 

twovuga nk’igitabo gishasha c’amategeko agenga ingene imanza z’ivyaha ziburanishwa abuza gupfunga 

icamaso abakenyezi bibungenze imbanyi irenza amezi atandatu canke bonsa abana bari munsi y’amezi 

atandatu. Hari n’ayandi ariko arigwa mu nzego zibijejwe nk’itegeko rigwanya amabi afatiye ku gitsina, 

n’itegeko rigenga ibijanye n’ugutorana. Ikibazo cerekeye ukungana kw’ibitsina kandi kiravugwa mu 

ndinganizo za poritike y’ubushikiranganji bw’ubutungane iva mu mwaka w’i 2016 gushika mu mwaka w’i 

2020 mu gace ka 3, ihangiro rya 4.  Iryo hangiro ritegekanya ibikorwa bikurikira: gushira imbere iyigwa 

ry’amadosiye yerekeye ivyaha bifatiye ku gitsina, gukarihiriza ubwenge abacamanza n’abandi bakozi bari 

mu nzego z’ubutungane zitandukanye mu vyerekere ukunga kw’ibitsina, ugushiraho ibiharuro vyerekana 

ingene amadosiye yerekeye ugufata ku nguvu angana, n’uguteza imbere ubuhinga mu vyemezo vy’icaha 

co gufata ku nguvu. Iryo niryo hangiro y’Ubushikiranganji bw’ubutungane kugira buhashe amabi afatiye 

ku gitsina ikwiye gushimwa no gushigikira.  

 

Naho tubona yuko hari intambwe zigaragara zatewe mu gushira mu ngiro umugambi wo kurwanya 

amabi afatiye ku gitsina, ivyo twakuye mu biganiro, n’izindi nganda zateguwe na RCN J&D, CAFOB na 

Dushirehamwe zerekana yuko hakiri inzitizi nyinshi zibuza abakenyezi gushikira ubutungane.  

 

2- Intambamyi zibuza abanyagihugu gushikira ubutungane na cane cane 

abakenyezi 

 

Muri rusangi, twasanze kw’amabi afatiye ku gitsina akigwiriye mu gihugu. Nk’uko vyavuzwe 

n’abakenyezi vyifashe uku gukurikira: amabi afatiye ku butunzi, atuntuza umubiri n’umutima mu bice 

bishika kuri mirongo itatu na bitandatu n’ibice icenda kw’ijana (36.9%), hagakurikira amatati y’amatongo 

ashika kuri cumi n’akabiri n’ibice bitanu kw’ijana (12.5%), hanyuma ivyerekeye abakobwa bavyara 

batarubaka, abo bavyaranye bagaca babigarama vyavuzwe ku bice bishika kuri cumi na rimwe n’i bice 

bitandatu kw’ijana (11.6%) hamwe rero n’ingorane zijanye n’ugushurashuza abigeme n’abapfasoni 

bishika ku bice icenda n’ibice bitanu kw’ijana (9.5%). Muri abo bose izo ngorane zavuzwe zashikiye, 
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abashika mirongo itatu n’icenda kw’ijana (39%) bonyene nibo bituye ubutungane. Izo ntambamyi rero 

zikaba ziva ku mvo zitandukanye. Aha twovuga iziva ku kugene inzego z’ubutungane zitwara mu 

gutunganiriza abanyagihugu  ariko hakaba niziva ku banyagihugu bo nyene. 

 

 

 2-1- Intambamyi ziva ku nyifato y’inzego z‘ubutungane 

 

Naho Reta y’Uburundi yashizeho umugambi w’igihugu wo kunganisha ibitsina, ubiravye neza usanga 

hakiriho agahaze mw’ishigwa mu ngiro ry’uwo migambi.  

Duhereye ku murwi w’igihugu ujejwe inganisha ry’ibitsina (commission nationale genre), dusanga uyo 

murwi ata bikorwa bigaragara urashikako.  

 

Mu nama rukokoma yabaye, inyamiramabi n’abacamanza bavuga yuko baravye imirimo bashinzwe 

basanga bakeneye kwongerezwa igitigiri kugira bakore neza iyo mirimo. N’ishirahamwe Impunity 

Watch mu cigwa ryakoze muri Mukakaro mu mwaka w’ i 2014 basanze mirongo itandatu n’abatanu 

kw’ijana (65.5 %) vy’abagize inyamiramabi bavuga yuko ari bake cane kandi ata bumenyi bukwiye bafise 

mu vyerekeye amabi afatiye ku gitsina. 

 

Ku rundi ruhande, mirongo irindwi na batandatu kw’ijana (76 %) b’abacamanza bavuga yuko bafise 

uburyo buke kugira bakore neza amadosiye yerekeye ivyaha bifatiye ku gitsina. Ico ciyumviro nico nyene 

abakenyezi twagiranye amanama bashikirije bashimangira mu kuvuga yuko ukunganisha ibitsina mu 

nzego z’ubutungane vyotuma abakenyezi atari bake bitura inzego z’ubutungane bagononokewe.  

 

Naho biri uko, harabaye akigoro kuko mw’iyinjizwa ry’abacamanza n’abashikirizamanza mu ma sentare 

makuru makuru muri iyi myaka ibiri iheze, harinjijwe abakenyezi bashika mirongo itatu kw’ijana (30%). 

Ikindi kintu cari gutuma ibintu bitera bija imbere n’uko ibisata bijejwe iterambere ry’ingo, imiryango 

n’ikibano n’ihuriro ry’abakenyezi  bifise abantu bashika mu nzego zo hasi. Ivyo bakora vyotumye 

ivyerekeye kugwanya amabi afatiye ku gitsina bitera intambwe iboneka ariko rero bafise uburyo buke 

cane nk’uko umwe muri bo yabituyagiye. Yatubwiye ati: 

 

«  Abaturongoye kurya ata n’uburyo baduhaye bwo gukora, nta n’amaraporo y’ivyo twakoze badusaba.» 

 

Kubera izo ngorane z’ubukene ziri mu nzego z’igihugu, bituma ata nzu yagenewe kwakiriramwo abahuye 

n’ihohoterwa rifatiye ku gitsina ihari, hakaba uburyo buke bwo kwunguruza amashikirizamanza mu gihe 

bategerezwa gushika ahabereye icaha no kuja gusasa mu manza z’ivyaha ziri mu masentare y’intango. 
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 Kubera izo mvo z’uburyo budakwiye, bica bituma umugambi  udashikwako. Biranagaragarira mu buryo 

bwategekanirijwe kunganisha ibitsina mu mugambi nyamukuru w’igihugu wo kugwanya ubukene ugira 

kabiri (CSLP II), aho ubwo buryo bw’intica ntikize buri hagati y’ibice 0.04% na 0.13%.  

 

 

2-2- Intambamyi ziva ku bitura ubutungane 

 

Ukutamenya amategeko vyavuzwe n’abashika mirongo ibiri n’abatanu  n’ibice icenda kw’ijana (25.9%) 

hamwe n’ubwoba bwo kwitura ubutungane vyavuzwe n’abashika cumi n’umunani n’ibice bitandatu 

kw’ijana (18.6 %) nivyo vyavuzwe yuko ari intambamyi nyamukuru. Izindi nzitizi zavuzwe zerekeye iziiva 

ku mico n’imigenzo y’ikirundi ituma abakenyezi bikumira. Nk’akarorero, hari abavuga yuko ata 

mukenyezi yoja guhangana n’umugabo wiwe muri sentare. Ivyo bigatuma muri rusangi abakenyei baca 

bemera guheba urubanza kandi bari bafise ukuri. 

Uyu mukenyezi12 ati:  

«Umugabo wanje abishatse arashobora kunyirukana. » 

«Mu gihe umugabo wanje yankoye arafise uburenganzira bwo kunkubita. » 

 

Iyindi ngorane ikunda gushika ni ukubura uburyo bituma abakenyezi na cane abadafise amikoro kubera 

imvo nyinshi bataronka amahera yo gushingisha urubanza, bakabura ingene biyunguruza canke 

bunguruza amasura, canke ukurondera umushingwamanza yobafasha kuburana. Bitayeko nta 

umugambi uboneka wo gufashisha abashingwamanza ababuranyi batagira aho bikora, mu kubashigikira 

bitwaye canke bitwariwe. 

Iyindi ngorane ikomeye cane n’ukutizera ubutungane kuko hariho abemeza yuko ibiturire biri mu nzego 

nka zose z’ubutungane kandi henshi vyabaye nk’akaranda. 

 

«Ntushobora gutsinda urubanza urwarirwo rwose udatanze igiturire.» 

 

Kubera izo ngorane tudondaguye, abakenyezi benshi usanga bagira ubwoba bwo kuvuga ivyabashikiye, 

bakabura uwububahura canke abahe umuco, bigatuma abakenyezi bajuragirika ntibamenye aho bitura. 

Mu gihe naho bariye umutima amenyo usanga inzego zijejwe kubatunganiriza zifise ingorane z’uburyo 

budakwiye, ntiziheze ngo zikore neza igikorwa zijejwe co gutunganiriza abakenyezi babituye.   

 

 

                                                           
12

 Ntitwashatse kuvuga amazina yababitubwiye  
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3- Inzira zimwe zimwe zotuma abakenyezi bashikira ubutungane bitagoranye 

 

Abitavye inama n’inganda zitandukanye basanze hari inzira nyinshi zotuma abakenyei n’abigeme 

bashikira ubutungane batarine gutama. Zimwe muri io ni nk’izi zikurirkira :  

• Ukwongereza ubumenyi mu bagize inzego z’ubutungane mu vyerekeye ukungana kw’ibitsina 

• Ukwongereza uburyo n’ibikoresho vywo gushigikira abafise uruhara mu butungane hamwe 

n’umugambi w’igihugu w’ukungana kw’ibitsina 

• Ugutunganya neza ingene abagize inzego z’ubutungane bakora 

• Ugukwiragiza amategeko no kwigisha abanyagihugu na cane cane abakenyezi biciye mu nzira 

zitandukanye kugira baronke ubumenyi mu vyerekeye amategeko abagenga, ingene inzego 

z’ubutungane zikora n’ivyerekeye ingene imanza ziburanishwa 

• Umugambi w’ugufasha ababuranyi batagira amikoro na cane cane abakenyezi, mu kubashigikira 

bitwaye canke bitwariwe 

• Gushigikira abakenyezi mu gushinga imigambi yo kwiteza imbere 

• Gushiraho no gushigikira amahuriro y’abakenyezi kugira bahanahane ivyiyumviro 

 

4- Ibisabwa 

 

  Ku bushikiranganji bw’ubutungane 

 

• Gusaba yuko hokwongerezwa amafaranga ategekanijwe gukoreshwa ku mwaka mu 

bushikiranganji bw’ubutungane n’ugushira imbere ibijanye n’ukungana kw’ibitsina 

• Gutegura inganda z’ukwigisha no guhimiriza ku vyerekeye ukungana kw’ibitsina ku bantu bose 

bari mu nzego z’ubutungane 

• Kugwiza abahuzabikorwa bari mu mirwi yo kurwanya amabi afatiye ku gitsina no gukingira 

abatarashika mu bigero mu masentare makuru makuru no mu maparake ayakukira, kwigisha 

bashasha hamwe no kutabahindurira akazi agasakisaki. 

• Gushira mu ngiro umugambi w’ugufasha ababuranyi batagira amikoro mu kubafashisha 

abashingwamanza 

• Gushiraho abacamanza bo muri sentare z’intango, abanyamabanga bo muri parake, abanditsi 

b’imanza bazi ivyerekeye amabi afatiye ku gitsina no kubakarihiriza ubwenge 

• Ukunganya ibitsina mu baramutswa inzego z’ubutungane (abakuru ba sentare nkuru z’igihugu 

n’abashikirizamanza ba Repuburika)  

• Gukoresha ibibazo mu guha akazi abacamanza hisunzwe kungana kw’ibitsina mu nzego zose 

z’ubutungane no mu ma sentare y’intango 
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• Guha ibikoresho bikwiye ubuzi bwose kuva hasi gushika hejuru kugira agateka k’umukenyezi 

kubahirizwe kandi gakingirwe 

• Gutuma umurwi w’igihugu ujejwe inganisha ry’ibitsina ukora vy’ukuri kandi n’ugushiraho 

abaserukira ubushikaraganji butandukanye babikwiye 

• Gukwirikirana ibikorerwa mu ma sentare y’intango no kurwanya ibiturire 

• Guhimiriza abacamanza kugira bagendere akarangamutima k’amabanga bajejwe 

• Guha ivyankenerwa abagize amakomite y’ubutungane bwegereye abanyagihugu kugira akore 

neza ico bajejwe mu kugenzura uburyo bukoreshwa mu masentare y’intango 

 

Ku bushikiranganji bw’agateka ka zina muntu, ugushigikirana n’ukungana kw’ibitsina 

 

• Gukomeza ibigo vy’iterambere ry’ingo, imiryango n’ikibano n’ihuriro r’abakenyei  mu kubaha 

uburyo bwo kurangura amabanga bajejwe 

• Gutuma umurwi w’igihugu ujejwe kunganisha ibitsina kugira ugwanye amabi afatiye ku gitsina 

mu gushira mu ngiro ivyo wishinze 

K’umurwi wo mu nama nshingamateka ujejwe ibibao vy’ubutungane n’agateka kazina muntu 

 

• Kwihweza no gutora itegeko rirwanya amabi afatiye ku gitsina kugira ukadahana ivyo vyaha 

biranduranwe n’imizi 

• Kwihweza no gutora itegeko rijanye n’ugutorana ku bakenyezi n’abigeme 

• Kwongereza uburyo amasentare akoresha mu vyerekeye ubumenyi bw’abakozi, uburyo bwo 

kwiyunguruza, ibigo abahubuye n’amabi afatiye ku gitsina bokwumviririzwa, n’ubundi buryo 

bukoreshwa mu kazi ka minsi yose, n’ibindi. 

Kuri ba Buramatari n’aba Musitanteri 

 

• Gutunganya amanama ahurikiye mwo abagore n’abagabo kugira bace irya n’ino amabi akorerwa 

abakenyezi atororokanywa n’ikigo c’iterambere ry’ingo, imiryango n’ikibano bongere babitorere 

umuti 

• ibigo  vy’iterambere ry’ingo, imiryango n’ikibano vyotunganya amanama hamwe n’abitegurira 

kwubaka kugira bigishwe ibijanye n’amategeko agenga ingo n’abantu 

• Gufasha ibigo vy’iterambere ry’ingo, imiryango n’ikibano gutunganya amanama yo ku mitumba 

ku bijanye n’agateka k’abakenyezi 

• Gushiraho amakomite ahuriyemwo bose agenzurwa n’ikigo c’iterambere ry’ingo, imityango 

n’ikibano yo guhanahana ivyiyumviro ku vyerekeye agateka k’umukenyezi mu makomine no ku 

mitumba 
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Ku bakora mu nzego z’ubutungane 

 

• Gutunganya neza ingene abitura ubutungane bokwakirwa neza mu gihe baje muri sentare canke 

muri parake 

• Kurondera ahantu habereye ho kwakirira abahuye n’amabi afatiye ku gitsina no kugerageza 

kworohereza abitwara bahuye n’ayo mabi   

• Guhimiriza abakora mu nzego z’ubutungane mu kugirisha amanama menshi abahuza n’abandi 

bose bafise uruhara ku kibazo kijanye n’amabi akorerwa abakenyezi 

• Gukomeza amanama y’akazi yo kwihweza ikibazo c’ihohotera rifatiye ku gitsina no kwigirinama 

ku vyokorwa vyorohereza umukenyezi n’umwigeme gushikira ubutungane 

 

Ku bari mu mashirahamwe yigenga 

• Gutunganya amanama yo guhimiriza abanyagihugu baba mu gihugu hagati ku mateka 

n’amabwirizwa abagenga 

• Gutunganya neza ivyerekeye ukwakira abahohotewe hamwe n’ukubafasha 

• Guhimiriza n’ugushigikira abakenyezi mu kubaronsa imigambi y’iterambere yotuma bigenga mu 

vya nkenerwa 

• Gukorana n’abo vyega bose bari mu nzego za Reta kugira ikibazo c’agateka k’abakenyezi 

citabweho 

• Gukurikirana ishirwa mu ngiro ry’umugambi w’igihugu w’ukurwanya amabi afatiye ku gitsina 

n’ukunganisha kw’ibitsina 

 

 

 

 

 

 

Raba Neza : Uru rwandiko twarushize mu kirundi dufatiye ku bitabo canke amaraporo ari mu rurimi 

rw’igifaransa. Uwukeneye aho bimwe bimwe twabikuye yoca araba uwandiko ruri mu gifaransa 

rufatanye n’uru. 

 

 

 


